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Menaces d'expropriation
pour les uns, et de déguer-
pissement pour les autres,
ils se disent déterminés à
ne rien céder de leurs par-
celles tant que l'opérateur
bénéficiaire d'une réserva-
tion foncière de 417 hec-
tares  dans la zone n'aura
pas respecté la procédure
légale en la matière.

L'AFFAIRE fait encoregrand bruit à Ntoum, dansle département du Komo-Mondah. Un opérateur éco-nomique censé construiredes logements sociauxpeine à lancer ses activités,pour la simple et bonneraison que les populationsimpactées par ledit projets'opposent à son implanta-tion. Le bras de fer né entreles deux parties susciteplusieurs questionne-ments auprès des rive-rains. Comment en est-on arrivélà ?Il y a deux mois environ,quelques habitants pro-priétaires de parcelles àNkan et Meba constatent, àleur grande surprise, queplusieurs d'entre elles sonttraversées par des layons.Voulant en savoir plus, ilsse rendent respectivementchez les chefs de quartier.Des explications qu'ils re-çoivent, il s'agirait del'étape qui précède le lan-cement du projet consis-tant à construire deslogements sociaux au pro-fit des Gabonais économi-quement faibles.Il n'en fallait pas plus pourprovoquer l'ire des per-

sonnes concernées, qui seregroupent en collectif.Aussi, des réunions de cla-rifications sont-elles orga-nisées afin d'en savoir plussur le projet. Mais, au coursde ces rencontres, aucunedes parties ne semblentmaîtriser les contours del'affaire.Accusés d'avoir cédé deslots à l'opérateur, moyen-nant des grosses sommesd'argent, les chefs de quar-tier se défendent en poin-tant un doigt accusateursur le préfet, qui l'auraitorienté vers eux. Les plai-gnants en veulent pourpreuve la présence du se-crétaire général de préfec-ture dans la délégation del'opérateur économique,un certain Allogho, venuleur donner l'informationdu lancement du projet.
« Pouvons-nous nous oppo-
ser aux instructions du pré-
fet qui nous demande de
recevoir, pour information,

une délégation envoyée par
le ministre de l'Habitat ?»,s'interrogent-ils.Comment, au lieu du maire,un opérateur qui ambi-tionne investir dans unecommune s'adresse-t-il aupréfet qui, lui, couvre le dé-partement ? Juste-Parfait

Biyogo B'Otogo n'en ditpas plus quand il évoque «
une façon habile de vouloir
contourner la voie légale.»L'édile de Ntoum révèled'autres incohérencesdans la procédure qu'iljuge d'ailleurs nonconforme.

« Je n'ai reçu qu'une copie
de réservation foncière
d'une superficie de 417 hec-
tares accordée par le minis-
tère de l'Urbanisme pour la
réalisation d'un projet de
construction de logements.
Nous n'en savons rien du
vécu du promoteur immobi-

lier, ni de ses capacités tech-
niques et financières. C'est
la raison pour laquelle,
nous avons remis en cause
ce dossier pour lequel nous
n'avons jamais été asso-
ciés», relève Juste-ParfaitBiyogo B'Otogo, qui de-mande de « reprendre la
procédure en passant par
des voies autorisées.»A en croire le maire deNtoum, qui doute d'ailleursde l'expertise du promo-teur, et qui estime tropgrande la superficie qui luiserait accordée, « tant que
sa situation juridique ne
sera pas clarifiée, aucun in-
vestissement ne pourra se
faire.»C'est d'ailleurs la conclu-sion de la dernière rencon-tre ayant réuni, dans lasalle polyvalente deNtoum, ministère de l'Ur-banisme, préfet du dépar-tement du Komo-Mondah,maire, chefs de quartier etpopulations concernées.  

Les habitants de Nkan et Meba veulent comprendre...
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Ntoum/Litige foncier

LBON
Libreville/Gabon

Les participants...
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... à la réunion disent ne rien comprendre à la démarche initiée 
pour les déguerpir.
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Le collectif conseille plutôt la démarche légale avant toute 
intervention sur le terrain.
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Cette sortie de l'élu de
Mouila, par ailleurs mem-
bre du gouvernement, in-
tervient après le
lancement, il y a quelques
semaines, des travaux de
réouverture des différents
axes du chef-lieu de la
Ngounié, et surtout celui
conduisant dans les re-
groupements de villages
Ghégoma et Dissoukou,
principale zone agricole
qui ravitaille la commune
en produits vivriers. 

ELU de Mouila et initiateurdu projet d’aménagementdes voies secondaires decette commune et ses envi-rons, le Pr Léon N'zoubas'est rendu, dernièrement,sur le terrain pour se ren-dre personnellementcompte de l'exécution destravaux, qu'il a lancés il y a

quelques semaines. Cettemission de vérification luia ainsi permis de se rendreà l'évidence que les tra-vaux sont effectivemententrés dans leur phase deréalisation. Ce fut donc un motif de sa-tisfaction pour LéonN'zouba, qui a dû constaterque les principaux axes se-condaires de la communeont commencé à se méta-morphoser. Il s'agit notam-ment de ceux situés dans

les quartiers Moukoundza,Moukoumounabouala ,Dourouni, Minembé etTsouka, dans le premierarrondissement. De même, la circulationdans les quartiers de larive gauche de la Ngounié,dans le deuxième arrondis-sement, a été considérable-ment améliorée par lesengins lourds des « fêtestournantes de 2008 ». D’oùla satisfaction des habi-tants de Ngoyina, quartier

situé derrière le centrehospitalier régional, ainsique de ceux du BoulevardMatamba et de la route me-nant jusqu’au collège ValMarie.  Mais le gros du travail res-tant est, sans conteste, lechantier sur l’axe quartierDivindé (Mouila) et les vil-lages Ghégoma et Dissou-kou, principale zoneagricole qui ravitailleMouila en produits vi-vriers. Ce tronçon repré-

sente un linéaire d'environ12 kilomètres. Et tous lesefforts y sont actuellementconcentrés, tant son étatde détérioration exige au-jourd'hui des travaux enprofondeur, ainsi que l'alaissé entendre le directeurprovincial des Travaux pu-blics Pierrot Nguema. Selon ce dernier, il s’agit deprocéder à un ensoleille-ment mécanisé, de reprofi-ler et de charger la voie.Aussi, tous les points noirs

identifiés seront-ils amé-nagés pour qu’au retourdes pluies, les usagers nesoient plus confrontés auxbourbiers et autres pas-sages d’eau qui détruisentl'infrastructure. Dans l'ensemble, l'on es-time à plus de 40% l'éten-due des travaux déjàréalisés. Ce qui n'est pas pour dé-plaire aux populations etusagers des zones impac-tées, même si ces derniersveulent d'abord les voirêtre conduits à leur terme,pour jubiler par la suite.Mais d'ores et déjà, « nous
remercions très sincère-
ment le ministre N'zouba
pour sa bonne volonté ma-
nifestée en vue de la réou-
verture de cette voie qui
était déjà fortement dégra-
dée. Ce qui, de l’avis de tous,
montre que c’est un homme
pragmatique qui ne cesse
de nous aider lorsque le be-
soin se fait sentir », com-mentent des riverains.  

Léon N'zouba inspecte les travaux de réhabilitation des voies secondaires
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Infrastructures routières

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le ministre Léon Nzouba accompagné du responsa-
ble provincial des TP sur le terrain.
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Les engins s'attellent à rendre à nouveau opérationnelles
les voies de circulation dans la périphérie de Mouila.
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